Nicolas Sarkozy soutient Le Creusot

«Il n’aura échappé à personne qu’AREVA a pleinement profité de la visite présidentielle de Nicolas Sarkozy en Chine. La signature d’un contrat qui prévoit la fourniture de deux réacteurs nucléaires EPR, mais aussi plus d’une centaine d’Airbus, est une grande nouvelle pour l’industrie de notre pays.

Et c’est par ricoché une très très bonne nouvelle pour Le Creusot et pour son industrie. Car la fourniture à la Chine de deux réacteurs EPR induit forcément la mise à contribution de la Forge du Creusot, propriété de SFARSTEEL.
On mesure donc aujourd’hui pourquoi il était important qu’AREVA revienne au Creusot. Pendant des mois j’avais plaidé auprès d’Anne Lauvergeon pour que le groupe qu’elle préside reprenne pied dans la cité du Pilon, ce qui était à mes yeux un gage d’avenir, une forme d’assurance pour le futur de l’industrie creusotine.
La Forge du Creusot, l’industrie du Creusot sont un des pivots des marchés de l’énergie dans le monde. On le voit avec la signature des contrats avec la Chine. À leur sujet, je ferai remarquer que j’ai toujours cru à leur signature. Il y a 18 mois, député membre de la commission Énergie, j’avais accompagné Anne Lauvergeon à Pékin et à Shangaï. J’avais alors pu mesurer les besoins de la Chine, mais aussi l’avancée des relations et des tractations commerciales.
Je savais que les contrats seraient signés, mais qu’il fallait donner du temps au temps. Aujourd’hui ils le sont et c’est particulièrement porteur d’espoirs pour Le Creusot.

Pas seulement pour AREVA et ses filiales creusotines. Car pour produire les pièces forgées, SFARSTEEL va avoir besoin de métal et ce sont donc les aciéries et le savoir-faire d’INDUSTEEL qui vont être mis, aussi, à contribution. Sans oublier, aussi, les retombées pour la sous-traitance.

Bref on ne peut que se féliciter de l’implication du Président de la République pour que les entreprises françaises bénéficient des énormes besoins de la Chine, dont on sait qu’Alstom est aussi un des bénéficiaires, puisque l’établissement du Creusot va fabriquer les plus gros boggies du monde, justement pour le marché chinois.

En fait, la seule chose que je regrette aujourd’hui c’est que des élus bourguignons n’aient pas mesuré la hauteur des enjeux. Je regrette que le Maire du Breuil et vice-président du Conseil Régional ne se soit pas mis au diapason de la majorité régionale pour voter symboliquement des exonérations au bénéfice des entreprises du Pôle Nucléaire Bourgogne, dont Le Creusot est l’un des pivots.
Car ces entreprises ont assurément besoin d’être soutenues et aidées. Pour ce qu’elles représentent. Mais aussi pour ce qu’elles pèsent en nombre d’emplois et en créations d’emplois à venir».

Jean-Paul ANCIAUX

Député de Saône-et-Loire
